
   

Joël Chérief, touché par la grâce de Dieu : 

Fils aîné d’une mère catholique, originaire de Flandres, et d’un père Algérien, kabyle, musulman, manœuvre devenu ajusteur, Joël est touché, 
contre toute attente, par la grâce de Dieu. Son père avait émigré, comme il était de tradition dans sa famile et dans son village. Les trois 
enfants de la famille ont été baptisés et catéchisés. Dans le quartier du Plouich à Marcq-en-Barœul, ils étaient alors la seule famille immigrée 
« Nous n’avons jamais connu le racisme ». Par l’intermédiaire de sa grand-mère et de son cousin orphelin venus cohabiter avec eux, Joël 
découvre ses racines algeriennes « J’ai beaucoup parlé avec elle sur la famille, les coutumes,  sur sa révolte contre Dieu (son fils aîné avait été 
assasiné dans des luttes entre Algériens), sur le Ramadan qu’elle faisait… » Pour Joël, Dieu est comme une évidence même si sa famille 
paternelle ne voit aucune raison à ce qu’il se consacre à son obédience. 

L’unité d’une vie, l’unité d’une commaunté, l’unité du quartier : Son Credo ! 

Un credo qui irrigue tant bien que mal sa source spirituelle. A tour de rôle, Joël et trois prêtres retraités célèbrent l’eucharistie depuis 2002 
dans les trois églises de Gennevilliers, Sainte-Madeleine, Notre-Dame-des-Agnettes et Saint-Jean-des-Grésillons. Dans le même sillon, Joël 
est un pilier de la paroisse, de l’aumônerie puis de la jeunesse étudiante chrétienne. Mais comment en est-il arrivé là ? Des prêtres le marquent 
profondément comme un vicaire, « foncièrement bon », et un aumônier de lycée qui acheminait les jeunes à une foi d’adulte. Il entend parler 
de prêtres qui travaillent, quand l'idée du ministère germe dans sa tête, cette voie l’éclaire davantage mais après le bac, ce fut « l'apocalypse » 
à l’annonce faite aux parents. Il faudra attendre patiemment, faire des études d'histoire, le service militaire, travailler pendant 4 ans. L'évêque 
de Lille l’aide à son discernement, jugeant qu'il ne serait pas heureux comme prêtre diocésain. Joël fera le choix de la Mission de France à 
Lille « Mon neveu était né. Cela a détendu mes parents : je suis entré en second cycle, en octobre 1978. » Joël est ordonné en 1981. Nommé à 
Lyon pendant onze ans dans une équipe de prêtres ouvriers (P.O.), il travaille, suit une formation en électromécanique, apprend l'arabe 
dialectal pour mieux appréhender une culture qui est aussi la sienne. C’est son père qui, la première fois, l'a emmené en Algérie : « Sa famille 
m'a accueilli comme l'un des siens. Mais elle n'a jamais compris - surtout les femmes - mon engagement religieux, notamment le choix du 
célibat. » Ce fut pour Joël une épreuve, de celles qui obligent à s'interroger sur sa vocation. « Ce ne sont pas les choix d'existence qu'implique 
le sacerdoce, comme le célibat, qui sont importants, explique-t-il, mais il faut reprendre et recreuser ce qui les a fondés. Ce ne fut pas une 
épreuve de la foi. La foi, je l'ai reçue petit ; je l'ai faite fructifier puis je me la suis réappropriée. » Il quitte Lyon, passe une maîtrise en 
théologie  et devient supérieur du séminaire de la Mission de France pendant 10 ans avant d’être nommé à Gennevilliers. 

Une usine sans différence avec des identités différentes et surtout un pouvoir : 

    « Dans mon usine, je travaille avec des Maghrébins et des Africains dont beaucoup sont musulmans. ». Après un an au chômage et un bilan 
de compétences, le père Joël a trouvé du travail à Villeneuve-la-Garenne, dans une entreprise de traitement des métaux par cataphorèse, 
électrolyse, sur des pièces afin qu’elles ne rouillent pas. C’est une entreprise familiale qui a appartenu au grand-père, au père, du patron 
actuel. Il y a 150 salariés, 30 intérimaires, apprentis, stagiaires. Les employés travaillent essentiellement pour les usines Peugeot, Citroën, i ls  
sont sous-traitant direct ou indirect de l’automobile. L’activité dans l’entreprise est organisée en 3x8h ; 15 jours, le matin ; 15 jours l’après-
midi ; 15 jours de nuit et contrôle en 2x8, la nuit.  

  
La hiérarchisation est pyramidale (et géographique) : -Les Africains : La main d’œuvre//Les Maghrébins : Les petits chefs//Les Italiens, les 
Portugais et les Français : Les bureaux. « Le rapport à l’objet a changé, lui aussi. Auparavant, on participait à la création d’un objet, même si 
le travail était fractionné. Aujourd’hui, c’est fini. » Cette entreprise s’ouvre progressivement au capitalisme constate le père Joël. 
 
Dans la sphère de l’usine, le patron connaît tout le monde, à la fin décembre c’est lui qui a remit les médailles du travail aux personnes qu’il 
connaît. Dans une entreprise capitaliste ordinaire, celui qui détient le capital ne connaît pas les personnes. 
L’individu est délié des liens sociaux. Ce qui existe dans la société avec la religion est renvoyée à l’ordre du privé. 

 

 

Son rapport à Dieu : Prêtre Catholique 

 

Laurent Adicéam-Dixit 

Joël Chérief, né à Lille, Nord-Pas-de-Calais,  en 1952 -60 ans 

Prêtre de la mission de France, il est prêtre de la paroisse de Gennevilliers (Hauts-de-

Seine) et  ouvrier, cariste-magasinier dans une usine voisine. 

Date clé : 
1981 : Ordination 
 
 


